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ENTREPOT DE MEUBLÉSsait d’envoyer la tro^ième division 
le l'escadre permanente sont géo 
graphiquement et ethnographique-■ 
ment italiens.

Enfin, souvenir encore plus irri
tant que les autres, presque tous les 
journaux ont rappelé cette bataille 
de Lissa où la flotte italienne, mal
gré l’héroïsme de ses m.rins, fut 
battue par l'Autriche, eu 1866. Ht 
les mômes journaux demandent 
s’il est bien opportun d’aller au
jourd’hui rendre hommage aux 
vainqueurs d'alors. On souligne 
malicieusement ce détail que Paco 
relde Saint Bon fut un des preux 
de cette désastreuse journée de Lis- 
<a : que, moins que personne, il 
peut donc en avoir perdu le souve
nir. El on lui reproche d'envoyer 
les marins italiens dans des eaux 
que teignit le sang de tant de bra
ves, victimes de l’impéritie de leurs

Je viens de parler des irrédentis- 
is, c'est le moni'mt de rappeler 
qu'un jour, en pleine Chambre des 
députés, lintriaui, dans un élan de 
patriotique éloquence qui remua 
profondément l'assemblée, deman
da que, comme avertissement et 
comme souvenir, le premier navire 
talien qu’on mettait en conetructi 

on reçût lu nom de Lissa.

fondation à l’activité bien connue 
de M. Billot, à son dévouement et 
surtout à sa bi uveillante sollici 
tilde pour tous les entants de la 
Mère Patrie, qu’il représente si di 
gnemenL

Prenant à son tour la oarole, 
l’ambassadeur a nettement caractê. 
risé les deux institutions fondées à 
quelques mois d’intervalle. « l,e 
Cercle français, a t il dit, vous 
procure l'occasion de voue con
naître et, partant, de vous mieux 
apprécier, de lier entre vous des 
liens durables de confiance et d'es
time. C’est la part faite aux sen
timents qui doivent rapprocher à 
l’étianger les enfants de la Mère

Passant ensuite à la question des 
intéiôts ma'ôriels, M Billot» mon 
lié les avantages de ia nouvelle 
Chambre de commerce française, 
qui permettra de concerter ici les 
efforts des représentants du com
merce et de l'industrie de notre 
pays et, en même temps,de signaler 
en France les besoins du marché 
local et les intermédiaires que les 
producteurs français y peuvent ren 
contrer ; de faire entendre des avis 
autorisés sur toutes les questions 
économiques qui se poseront entre 
les deux pays, et de contribuer 
ainsi à effaçer les malentendus pas
sagers.

Voulant se nmnlrerreco naies n- 
te de l’hospitalité courtoise qui lui 
est donnée, la colonie française 
avait chargé M. Billot de faire par
venir au roi ei à la reine d’Italie, 
ainsi qu’au gouvernement,! hotntna 
ge de son respect itde sa gratitude. 
L’ambassadeur a profité de l’occasi
on, pour prononcer quelques paro
les, on ne peut plus heureusement 
inspirées. “ Ce n’est pas seulement 
une de te que vous acquittez, a L il 
dit à ses nationaux. Ainsi, vous 
attest-, z l'affectueuse solidarité qu
ia lace et l'histoire ont êtab îe entre 
les frères latins ; ainsi, en dépit des 
surprises de la politique, vous con
tribuez à maintenir une entente 
qui ramènera quelque jour ces 
frères latins, j’en ai la fermé espô 
rance, sur le chemin de leurs com
munes destinées. ”

Pour terminer dignement cette 
journée du 14 Juillet, si bien com
mencée au palais Farnèse, lesmim- 
bres de la colonie française se soin 
réunis, le soir, dans les salons du 
Cercle français, où un banquet fra
ternel a eu lieu sous la présidence 
de M Leva seur, le très sympathi
que consul de Fiance à Rome.

Le discours de M. Billot, au pa 
lais Fainèse, dès que les termes ei- 
onl été connus dans nos cercle 
politiques, a produit la meilieurt 
impression, llest venu à son heure, 
ayant eu pour commentaires l’ac 
cueil chaleureux fait à Lyon aux 
tireurs italiens et le télégramme 
envoyé par ordre du Roi au baron 
Lazzaroui, président de la déléga
tion. M. Billot avait parlé des « frè
res latins » : le Roi a dit : • Let 
sœurs latines • . Tout est donc pour 
le mieux, et il ne s’agit plus que de 
conformer les actes aux paroles.

LETTRE DE ROMEconnaissance, i’en arrive à la repré» 
sentation d’hier soir du Mariage de 
Figaro en laissant de côté les illumi
nations du Mirabell Garten.

Le rideau s’est levé à sept heures, 
il n’a été baissé pour la dernière fois 
qu’à minuit.

Je ne dirai que quelques mots de 
cette représentation ds cala: elle a 
donné ce que l’on pouvait espérer 
des artistes, qui avaient consenti à 
remplir les rôles.magniflques d’un 
bout à l’autre.
£Je mets immédiatement M. Krolop 
qui jouait et chantait Figaro, hors 
de pair. Il a la réputation d être le 
seul artiste de toute l’Allemagne, 
capable d’interpréter c : rôle avec la 
légèreté, l’insouciance railleuse qu’ 
il comporte.

Parfait dans le dialogue, il est 
resté parfait dans le chaut: c’est ré
ellement un grand birytoo, doublé 
d’un grand acteur. Je conseille à M. 
Bertrand d’aller l’entendre à l’Opéra 
de Berlin, où il vient d’être engagé.

La musique de ce Mariage de Figaro 
est d’une harmonie si tendre, les 
duos entre Figaro (Krolop) et Su
zanne (Mme Bianca-Bianchi) ont 
été si admirablement soupirês, le 
comte Almaviva (M. Ritter), la Com
tesse (Mm Eude-Andriesscu), Ché
rubin (Mm Brausl-Forster), Marce
line (Mlle Kaulich), Bartolo (M. 
Frenq),ont respectivement joué leur 
rôle avec un éclat si digne de tous 

no- lesôloges!
L’orchestre était conduit par 

i de ton remarquable Hummel, c’est tout dire; les chœurs 
discours a été l’objet de chaleureux chantés par des dames et des ama- 
applaudissements : il a dit qu’un leurs de Salzboug. Après le théâtre 
seul homme pouvait être comparé tous les invités, artistes, organisa- 
à Mozart, de nos jours, un homme teurs, se sont réunis dans un han
dout l’appréciation sur Don Juan est quel, à un heure du matin, 
un modèle de cr.tique, c’est Govnod, Au champagne, MM. Demel, l’ar- 
notre illustre maître Gounod. chitecte, président du conseil des

Un tonnerre d’applaudissements fêles, 11 uebe, bourgmestre, le baro î 
a salué ces paroles. de Berger Krolon, Hermann Kerber

Ce qu’on a écrit de vers depuis le Ritter,Hummel, de Tieisauff, direc- 
commencement des fêtes est incroy- leur du Wolksblait, etc., ont porté 
able. Les journaux autrichiens et des toasts aux grands artistes désiu 
allemands consacrent pour la plu- téressés qui ont si brillamment fait 
part leur itz de chaussée aux stro- réussir les fêtes du centenaire à 
pbes lyriques inspiiêes par Mozart Salzbourg, au directeur Jahu, etc.
et écrites en son honneur! Lamusiqu) militaire du 59e régi

La plus remarquable poésie entre ment Erzherzog K riser (archiduc
toutes est à coup sûr l’Epilpgue René) accompagnait les toasts, 
qu’avant la representation du mari A la fin même, sur la proposition
age de Figaro est venu réciter sur la l’un jeune poète berlinois, apparie-
scène M Reiusers. Elle a pour au nant à la nouvelle école de Huys- 

M. le baron Von Berger, per- mans, M. Bahr, dont le récent volu- 
trèa connue à ne ultra naturaliste a fait grand 

bruit en Allemagne, on entonne un 
concerts artistiques, dreifacher Uoch, accompagné de

était composé de musique, en l’honneur lu Figaro,
l’ouverture, de duos et de solia de la dUX f£le8 de Salzbourg, à la France,
Flûte enchantée, du concerto en mi [a chevaleresque Fi ance entière,

de la symphonie en sol pour qUi battent en cachette les
mineur, de Mozart, le second de Cœ îrs autrichiens ! Le champagne,
fragments du Cosi fan tutte, de IFn- p0Jr qne'ques minutes, avait sur le
lèvement du Sérail, de la symphonie nom h rmo.iieux et français de
de Jupiter, du môme Mozart, ils ont Muzirt, allié à la France, une puis- 
réussi merveilleusement : il m’est dance de la triple ! 
absolument impossible de décrire Hélas! les quatre oîliciers supé- 
l’enthousiasme des assistants serrés rieurs présents, qui ont avec enthou 
les uns contre les autres,dans cette «iasme trinauô pour la France ce 
vaste salle d'honneur de l’Univer- soir là, se souviendront ils, dans le 
g.^ Kaizen jammer du .endemain, des

Là liant, sur l’estrade, la Société paroles mémorables, qu’i.s pronon- 
philharmonique de Vienne, compo cèrent la veille î 
sée des principaux artistes de l’or- 
chestre de l’Opéra, —au nombre de 

— faisait mer-

LES FETES
ns I 34 degrés à l’ombre ! Un souffre 

cruellement de la chaleur, et je 
plains les personnes qui doivent 
traverser, entre dix et onze heures 
du matin el quatre heures de l'a- 
près raidi, les larges voies du nou
veau quartier. Gomme on regrette 
les rues é roites et tortueuees de no* 
pères! Au moins on y trouvait de 
l’ombre et un peu de frai -heu' Mais 
la politique s’en mêlant, et la spé
culation aussi, on a voulu “ éven- 
trer ” la ville, faire disparaître la 
physionomie, qu’èlle avau sous les 
Papes, en lui donnant ce cachet 
d’élégance banale,commun à toutes 
les autres capitales.

Les savants et les artistes du 
monde entier ont vainement élevé 
la voix contre cette transformation; 
politiciens et spéculateurs ont con
tinué leur œuvre de vandalisme ; 
et on leur en veut d’autant plus, 
qu’en outre de tous les inconvé 
nieuls déjà sigualés, l’opération 
s’est traduite par un krach fluau 
cier. C’était bien la peine de faire 
disparaître toutes ces villas qui 
étaient, en été, comme autant de 
réservoirs d’air frais et pur 1 Je fai
sais cette réflexion, aujourd'hui en- 
core, en traversant ce quartier, 
maintenant peuplé de maisons res- 
semb ant à des casernes, où se trou- 
vait la superbe villa Ludo- 
visi, une des plus belles du mou-

îlllüllti
Magasin

Ade Devant. —A—
SALZBOTTEG MEUBLES! MEUBLES!re gracieuse va bientôt 

qui existe actuellement, 
sser commencer les ré- Dana quelques heures, la petiie 

ville de Salzbourg, qui, pour houo- 
la mémoire de ses enfants, s’est 

plu à revêtir pendant plus de huit 
jours le costume de fêle le plus beau 
qu’on puisse rêver, cette petite ville 

- qui, pour fêter son grand Mozart, a 
su faire grand, aura repris pour 
longtemps sa physionomie s- reine, 
enchanteresse, des jours habituels...

Le souvenir, cependant, des jours 
écoulés restera longtemp», très long 
temps, j’en suis »ür, gravé dans le 
cœur de tous ceux qui ont eu le 

d’assister à ce spectacle

Nouveaux et a Grand MarcheS Ais encore de plus 
s Attractions.
mple des bonnes occa- 
•er chez nous,

es d’Ombrelles et 
î pour Dames,
S $1.00, $1.25 et 2.00.

a 25c. chaque.
4 Bon Marché, 
à B >n Marché.

B.)n Marchà| 
eine marche.

d’un Bout a l’autre 
>s Magasins.
chain, de nouvelles mar- 
it annoncées.

AMEUBLEMENTS DKfSALON, DH^SALLR A MANGER, DK CHAMBRB A COO 
CHER DANS TOÜ8 LES GENRE9 TOUS LES PRIX. OH B

Rarris & Campbell.
bonheur

. grandiose d’une coquette cité celé- 
enthousiasme d’unebrant avec un 

spontanéité incomparable le cente
naire de l’htrame qui l’illustra. 

l)u premier jusqu’au dernier jour, 
des fêtes a été suivi

CETTE ANCIENNE BT HONORABLE MAISON UK^M KUBLKSJU’OTTA WA
ON N bEST CONNUE PAR LB BON M ARC-H iC I)K SES PRIX .ET PAR LA 

QUALITÉ DtiS ARTICLES QU’ELLE VEND.

le programme
exactitude rigoureuse et Dix poor Cent de Redaction sop tout Achat Argent Comptantavec une 

un entrain charmant.
Je passe sur le discours appro» 

foudi que, dans la vieille aula (salle 
d’honneur) de l’Université, aujour
d’hui transformée en église, M. 
Hirschfeld, un professeur très con-

à Vienne, a prononcé sur Mozart,
à l'occasion de la réception des 
tabilités à la fôte.

Jirphy & Die.
et Montreal. HARRIS HO CAMPBELL,On ne peut pas par.er de triple alli 

ance sans penser immédiatement au 
déficit. Dans le dernier Guns il des 
ministres, on a dù constater uni- 
fois de plus que les recettesdimimi- 
; il t au dessus de toutes les prévisi
ons , que les économies dévieraient 
île plus en plus nécessaires ; qu'on j 
u’a pas pu encore en réaliser de 
suffis tûtes, et que, selon tout) pro
babilité, on seia obi gô de procéder 
à un « remaniement des împôis » 
Un sait ici, par expérience, que 
remaniement est nu euphémisme 
pour dire augmentation.

Détail assez curieux : Its consuls 
des ministres, eu ces derniers temps, 
se sont tenus dans une chambre de 
l’hôtel de Milan. G’est parce que 
M. Golombo, ministre des finances, 
s’ôtant cassé une jambe il y a une 
jumzaine de jours, à Auzio, a vou
ai se faire transporier à l’hôtel où 
sa femme et sa ftmille étaient des
cendues. Gomme beaucoup^de dé
putes représentant des circonscrip
tions provinciales, M. Golombo ett 
à Rome en camp volant.
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Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks
Un passage

La destruction de cette villa his
torique a inspiré une ardente pro
testation au célèbre historien Gré» 
gorius : “ Déjà elle a été impitoya
blement détruite, cette villa qui 
semblait un parc, tel que pouvaient 
le désirer des rois et des sages de 
l’antiqui é ; d’uu charme si profond 
et si mystôrieuxxjue, à l’ombre de 
ses lauriers et de ses cyprès,Horace 
et Virgile, Dante et MarcAurèle 
auraient pu se promener avec re
cueillement ; cette villa si classique
ment belle qu’elle a élé digne de 
servir, pendant deux siècles, d’asile 
à la fameuse statue de la Junon Lu- 
dovisi. De tous les arbres frappés 
par la hache du bûcheron a dû s’é
chapper un cri de douleur plus 
plaintif que celui de l’arbre de 
Pierre de La Vigne, auquel Dante 
entendit proférer ces mots : ‘‘Pour
quoi me déchires tu t Ton âme n’a 
donc nulle pitié ? ”

Et l’on a démoli aussi le cloître 
de l’Ara Cœli et la tour de Paul 11 
—deux édifices qui appartenaient 
au palriinoine'historiq 
—pour élever sur l’emplacement, 
qu’ils occupaient le monument à 
Victor Emmanuel. Sans compter 
que ces travaux procèdent avec vne 
telle lenteur qu’on se demande si 
les fonds n’ont pas déjà été épuisés ; 
car, cette année, on n’a absolument 
rien fait.

Ceux qui aiment réellement la 
vieille Rome se félicitent intérieu
rement que le krach,auquel je viens 
de faire allusion, soit arrivé à temps 
pour empêcher la transformation si 
mal commencée ; ceux là ne peu
vent se faire à l’idée de voir s’éle
ver d’énormes constructions au
tour du Colisée, du Vatican, du 
Gœlius 1

Et le soleil fait rage dans ces lar
ges rues uniformes, impitoyable 
ment alignées.
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Noue offrent) c-n vente pour 
le plus (îraml Assortiment «lu 
Or, iiriii'ie* de DiamanlM pour Dame*, 
(luolfjiice Bagues en DiuiiiRiit*, valant 
dounéee pour #11.00. Montre» on Argc 
partir de $5.00 et plus. Moulina eu! 
partir de #11.00 à $200.00. Arg 
Pendules à des prix très lia», défi 
concurrence.

Nous manufacturons les toitures sui-

êoituree " < lanada Plat»'1 Toitures Mélalli; 
un*, l’oituioaen Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
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RTATEUl
Douglass & Haines 

^34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "S 

périeur Jewel"

ant toutelité artistique
Vienne. Je parlais tout à l’heure des bons 

rapports que de part et d’autre, on 
semble vouloir rétablir entre les 
deux 4* nations sœurs”, les “ fièrts 
latin» ”, si vous préfer z Pour y 
arriver, il faudrait avant tout éviter 
certaines mesquineries, ne pas don
ner d’iuiDortance à des choses qui 
n’en oui aucun. Ur, d’aucuns ont 
pris la mouche parce qu î, lors du 
lancement de la Sicilia, au banquet 
donné par le Roi à Venise, le menu 
était en français. Des patriot s 
qu’on trovera peut être trop pointil 
leux ss sont révoltés à la vue de

Quand aux 
dont le premier

BIJOUTIERS EN CffOS ET EJ< DETAIL
98 RUE RIDEAU
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ue de Rome CHARBON. A. h A. F. IMILLANbémol et
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Lch Meileurcs Qualité» dw

NOUVEAUTES ET MODES.
«li, 114 Spa 
44. .11 Rid 
i x YVel ington. 
lüi, (iH Spm lu.

Itm son,

WOOIMNK'K,
John Mi •khi y A ( 'n.

Gif
Plu

A II A M iV Ci#-. I

et Anthracite.saines,
LIBRAIRIEBien Criblé et Tamisé.

P. C. <>l 11,1.Al Ml York et Siweei.

O'Reilly dcjfenpy VINS ET LIQUEURS.

inglaise NkVII.I.K ft Coces “ ortolans en caisses ”, de ces 
‘ suprêmes de poulardes à la Gonti ”, 
de CrS pâtés de foies gras à la ge
lée ’:, de ce “ gâ'eau mille feuilles à 
la parisienne ” et de tous les noms 
français donnés aux délicatesses 
gastronomiques du banquet

Entre nous, tout cela n’est il pas 
un peu puéril f.....

47 Rideau.< EN( ANTEUR.
C. Lkvkqi’k,

HOTELS ET RESTAURANTS. 
HoTki. St. Loris,
Lk Ht;#,

71 GeorgeBloc Russell, Hue Spai \s,
Marcel Hirsch.

Ecossaises* 43 H 4.1 Yoi II 
-548 SuHsex.—La légende pretend que Jacques 

11, roi d’Angleterre, qui mourut en 
1701, au châlean de Saint G rmain, 
aurait enfoui dant un co ivent de 
Triel sa couronne royale, son teeptre 
et d’autres bijoux l’une valeur de 
50 millions.

Depuis près de quarante ans, les 
propriétaires successifs d’un domai 
ne comprenant les ruines d’un cou
vent, y pratiquent des fouilles avec 
une ténacité digne d’un meilleur 
sort.

ST. LAWRENCE HOTEL.Si tout le monde comprend com
bien il serait facile de rétablir l’en
tente avec la France, par contre on 
voit, en loute circonstance, à quel 
point il est malaisé de rendre cordi 
aux les rapports entre l’Italie et 
l’Autriche.

En voici une nouvelle preuve.
L’autre jour, les journaux offici 

eux annonçaient une vigile de l’es
cadre italienne dans les ports autri
chiens. La nouvelle a aussitôt pro
duis le plus déplorable effet ; de 
tous côtés se sont élevées d’énergi
ques protestations. On a rappelé 
que la famille royale d’Italie attend 
encore la restitution de la visite 
faite pas elle, il y a déjà plusieurs 
années, à la famille impériale d’Au 
triche Hongrie. On n’a pas manqué 
non plus de rappeler ce qui s’est 
passé récemment, c’est à dire le 
fait d’une corvette auti chienne 
arrivée à Civita Ver.chia, et dont 
l’état major s’empressa d’aller en 
grand uniforme se prosterner aux 
pieds du Pape, oubliant totalement 
de se rendre au Quiriual.

D’autre part, nos irrédentistes, 
dont le renouvellement de la triple 
alliance n’a pas diminué le nombre

ROIS ET CHARRON. 
O. Reil.l.v A H k m; y,

trou cents environ, 
veille sous la direction de ce petit 
homme tond, gros .court, b ond et 
myope qui ne dirige pas de la main, 
mais du regard, qui sans effort, sait 

orchestre à l’eipression

RI<>c Rueedl
BAS DC KLKCVK ST. CACRRNT. TOITURES

Dovgj.ans et tiAiNKs, 231 Wellington 
BUANDERIE

EIMOUSKI, F. Q-
Offrant aux touristes le confort de 

en famille, Iselle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnablis pour les famille».

*? des rues-
ia vie

L. Réi.amikk,Félix. RM) Rideau.
THÉSamener son 

la plus-élevée du beau, de l harmo 
„t lui faire franchir les diffi

‘‘ Plus de nez rouges 1 ” annon
çait l'autre jour la quatuème page 
de tous les journaux parisiens.

Gela faisait fort l’ailaire de M. X... 
qui s’est empressé d’écrire à l’a
dresse.

Voici le remède indiqué ï
— “ Vous avez le nez rouge parce 

que vous buvez ; buvez davantage, 
il d-viendra violet. ”

Stkhi n et Rio in, î»7 RideauEn dépit de la chaleur, la colonie 
française de Ruine a fêté avec en
train, cette année, le 14 Juillet II 
faut bien l’avouer, elle s’est sentie 
pendant trop longtemps un peu 
abandonnée à elle même, cette co
lonie française ; mais, depuis l’ar» 
rivée de M. Billot, on a rattrapé 
le temps perdu, l’entente s’est éta
blie, et nos compatriotes se sentent 
chez eux au palais Farnèse, dont le 
nouvel ambassadeur leur a ouvert 
les portes toutes grandes. Aussi, 
c’est avec le plus patriotique em
pressement qu’on a répondu, le 
14 Juillet, à l’invitation de M. Bii-

EPICERIES./[. ST. LAURENT & CIE.cultes dont les compositions de Mo
zart fourmillent.

L» chef d’orchestre incomparable,
Wilhelm .labo, directeur de 

l’affabilité et la

294 el llti Dalhoukie.
Propriétaire». CHAUSSURES.

R. Masson, 102 Sparks.
MEURLKS. 

Harris et Cami-bku.,
PEINTURES.

LANDRY & THOMPSON, < ’ innor et QueenTAWAi :q l’Opéra de Vienne, 
bonhomie même. Massenet lui a 

amitié si durable en 
des services que Jaho lui

Propriétaires d'Kxpress et Charretiers Générau
Ges fouilles, qui rayonnent sous 

tout le territoire de la commune, 
sont devenues nn véritable danger. 
Les trottoirs se gercent, les maisons 
s’écroulent. Une maison de la rue de 
Seine est en ruines. La maison por
tant le numéro 181 de la Grande- 
Rue, ne reste debout qu’à grand 
renfort d’étais. Le maire de Triel 
dut la faire évacuer dans la crainte 
d’un accident.

DEMENAGENT mpéuï?ês ET J. F. Brlanukk, 
W. Howk,
Geo. Pim.HKKT,

159 RhuL. 
Ritieaii. 

rue lia htfusic.Voitures de plaisir couvertes et ouvertse 
Résidence : 307 n-e Rideau. 

Commandes reçues aux No 167 roe Spark

voué une
s préparées,^

isseries,
"itres,

Mastic, 
Pinceau j 

Huile,

Etc,

—-y»» HORLOCItKt.échange
rendait en montant avec le eoin et 
en exécutant avec l’art dont on ae 

Manon, que Werther, le

A. F. Mk'Mili.an, 
H. Nokkz,
J. K. Tkkm bi.ay,

98 Rideau. 
30 hi lean. 

113 Rid(ire, Un troupeau de moutons mar
qués de la lettre H, peinte en ro gt 

leur toison, passait dans la cam

À
CHARROYAGE.souvient sa 

nouvel opéra du maître français, 
va, comme témoignage de sa recon- 
naissance, être d’abord représenté à 
Vienne, avant de l'être à l’Académie

JONC D'OR SOLID t 
35c. Poor os J ose vslant^f 2.
Cejenceil

Landry et Thomi-nun,

PHARMACIE.
Rideau

ni Min ■î-—---'HisxiS

5H63gfcfeyBg$gga

pagne.
Ces douces brebis marchaient à la 

faisant : bais 1
Bei.angkk et Civ. Rideau et Nicholas.

ASSURANCE.queue leu leu, en 
bais 1

—Tiens, s'écrie Bébé, ils savent 
épeler 1

A. C. Laronk, 121 Rideau
lot.Bertrand

On a visité pendant les deux jours 
les endroits illustrés par Mo- 

petite maison où il 
la Flûte enchantée. Et 

aisou n’a rien de particulier,

CHAPELLERIE.
Quelques passages des discours 

prononcés à celte occasion,méritent 
d’ôtre notés. Au nom de la colo
nie, M. Brémont, depuis longtemps 
établi ici,a rappelé la création d’un 
Cercle français et d’une chambre 
de commerce française — deux ins
titutions appelées à rendre lea plus | ont profité de l'occasion pour affir- 
grands services et dont notre com 1 mer de nouveau que ces ports au- 
patriote a eu raison d'attribuer la | trichiens de l’Adriatique où il s’agis

R. J. Devlin,
A la musique militaire :
Un amateur s’avance vers l’un 

des musiciens :
_Series vous assez aimable, mon

ami, pour dire quel est le mor- 
qu’on vient de jouer f 

Le musicien, consultant son car-

PHOTOCRAPHIK.
—Joséphine, l’dACellente bonne 

du docteur L*néoas»e, entre dans le 
cabinet de son maître.

—Monsieur, lui dit elle, il y a là 
aeux muets qui vous demandent 
une consultation.

—Des muets !... Sont ils vraiment 
muets T

j Ils le disent, du moins !

tons 
zart, la 
composa

Studio,
8. Jarvi»,

117 Sparks 
141 Sparke

QUINCAILLERIE.
E. G. Lavkwduri, «9 et 75 Williamcette m

naut qu’elle est très coquettement 
située dans un jardinet, sur la mou- 

tagne des Capucins.
I,'espace me manquant pour par

ler in J Album Moiart, dont j’ai pris

©dûHOLES MEMORY
Mind wan<l*rfnjr eur-d. l-iriied

Mliâsls
ton :

—-C’est, le numéro neuf, mon- 
sieur.ire en General V é

-f*-
*i
t

î MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


